
Les Bourguignons vivent
de plus en plus seuls ou à deux

BOURGOGNE

Les Bourguignons vivent plus souvent seuls en 2005 qu’en 1999 et les couples sans

enfant au domicile sont désormais plus fréquents que ceux qui en ont. Il n’en reste

pas moins que 80 % des Bourguignons vivent au sein d’une famille. Les familles

nombreuses se font rares, alors que le nombre de familles monoparentales

augmente. La taille des ménages se restreint au fil des ans. En 1975, il suffisait de

350 logements pour loger 1 000 personnes ; 30 ans plus tard, on en compte 450,

soit 100 de plus.

Les comportements s’individualisent, les
générations vivent de plus en plus rare-

ment sous le même toit, les couples se forment
plus tardivement, les unions apparaissent plus
fragiles...
C’est surtout avant la soixantaine que ces trans-
formations des modes de vie se manifestent.

En 2005, 239 000 Bourguignons vivent
seuls, soit 15 % de la population des ména-

ges. Ces solitaires occupent plus d’un tiers des
logements de la région.
Ils sont de plus en plus nombreux : 30 000 de
plus qu’en 1999, soit une augmentation de 14 %,
à peu près équivalente à celle de la métropole.
Cette hausse concerne quasiment tous les
âges et reflète pour l’essentiel une transfor-
mation des modes de vie et, pour partie seule-
ment, l’évolution de la pyramide des âges.

Les Bourguignons vivent de plus en plus seuls ou en couple sans enfant

Type de ménages

Situation en 2005 Évolution entre 1999 et 2005 (%)

Ménages Population

du nombre de
ménages

de la population
des ménagesNombre % Nombre %

Ensemble des ménages 708 750 100 1 575 540 100 + 5,6 + 0,5

Ménage d'une seule personne 238 710 34 238 710 15 + 13,9 + 13,9

dont

homme seul 96 050 14 96 050 6 + 15,8 + 15,8

femme seule 142 660 20 142 660 9 + 12,7 + 12,7

Ménage d'une seule famille 439 010 62 1 238 300 79 + 1,4 - 1,9

dont

famille monoparentale 45 190 6 113 310 7 + 5,0 + 4,9

couple sans enfant au domicile 208 330 30 416 650 27 + 11,0 + 11,0

couple avec enfant(s) au domicile 185 490 26 708 340 45 - 8,3 - 9,0

Autres ménages (1) 31 030 4 98 530 6 + 9,2 + 3,0

Source : Insee, Enquêtes annuelles de recensement de 2004 à 2006, RP99 - Exploitations complémentaires.

(1) : les " autres ménages " se composent soit :
- de plusieurs familles vivant sous le même toit
- de personnes isolées vivant sous le même toit mais sans composer une famille
- de personne(s) isolée(s) et d'une famille vivant sous le même toit

Évolution des modes de
cohabitation
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Davantage de couples avec enfant(s)
dans les régions de la moitié nord

Source : Insee, Enquêtes annuelles de recensement de
2004 à 2006.
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La solitude progresse chez les
jeunes et les quinquagénaires

Population des ménages.
Source : Insee, Enquêtes annuelles de recensement de
2004 à 2006, RP99 - Exploitations complémentaires.

Les quinquagénaires (50-59 ans) sont, de
loin, les plus concernés : ils représentent
plus de la moitié de la hausse du nombre
de personnes seules. Ils sont à la fois plus
nombreux (générations du baby-boom) et
vivent plus souvent seuls. Ainsi entre 1999
et 2005, le nombre de quinquagénaires a
augmenté de 20 %, et le nombre de ceux
qui vivent seuls a bondi de 52 %. La pro-
gression a été particulièrement forte
chez les hommes (+ 56 %) qui, lors d’une
séparation, obtiennent moins souvent la
garde des enfants.
Les 15-49 ans, pourtant moins nombreux
qu’en 1999 (- 6 %), vivent eux aussi plus fré-
quemment seuls en 2005 : près de 87 000
sont dans ce cas. C’est presque 10 % de
plus qu’en 1999. Il s’agit essentiellement
pour les plus jeunes de mises en couple
plus tardives et pour les autres de sépara-
tions plus fréquentes que par le passé.

Traditionnellement, les plus âgés sont
nombreux à connaître la solitude : les

60 ans et plus représentent près de la
moitié des solitaires.
Entre 60 et 75 ans, la solitude concerne
23 % des personnes. Elle progresse légè-
rement au sein de ces générations dont
les effectifs sont en baisse.
A partir de 75 ans, la solitude est très
élevée. Elle concerne 44 % des personnes
et recule un peu par rapport à 1999 (45 %) :
l’allongement de la vie sans dépendance
lourde, combiné à un écart d’espérance de
vie qui se réduit entre les sexes, amène en
effet les personnes âgées à vivre plus
longtemps en couple. Mais comme cette
tranche d’âge est nettement plus nom-
breuse qu’en 1999 (+ 25 000 personnes),
on compte au final 9 300 solitaires de plus
à ces âges.
La solitude demeure essentiellement une
affaire de femmes : à partir de 75 ans,

elles sont quatre fois plus nombreuses
que les hommes à en faire l’expérience.

Toutes les régions sont concernées par la
hausse du nombre de personnes vivant
seules. En Bourgogne, comme en
Auvergne ou en Franche-Comté, cette aug-
mentation s’explique surtout par les nou-
veaux modes de cohabitation, le
vieillissement de la population étant déjà
ancien. À l’inverse, dans les régions les
plus urbanisées et accueillant de nom-
breux étudiants, comme l’Île-de-France,
la structure par âge de la population con-
tribue pour l’essentiel à l’augmentation
du nombre de personnes seules.

La solitude progresse. Il n’en reste pas
moins que 80 % des Bourguignons

vivent au sein d’une famille, une famille
qui se transforme avec le vieillissement
de la population.

Dans la région, le nombre de couples sans
enfant (208 300) a augmenté de 11 % et
dépasse désormais le nombre de couples
avec enfant(s) (185 500), ce qui n'est pas
encore le cas sur l'ensemble du territoire
national. Les générations nombreuses du
baby-boom sont très concernées : leurs
enfants ont quitté le foyer familial pour
faire leur propre vie. Par ailleurs, la baisse
de la mortalité allonge la période durant
laquelle les adultes n’ont plus d’enfant à
charge.

La diminution du nombre de couples
avec enfant(s) au domicile est très

marquée en Bourgogne : ils sont 185 000
en 2005 dont 176 600 avec un enfant de

moins de 25 ans, soit 15 000 de moins
qu’en 1999. Cette baisse de 8 % dépasse
très largement celle constatée en métro-
pole et en province (- 3 %). Elle est cepen-
dant enrayée par la reprise récente de la
fécondité : en effet, le nombre de couples
ayant des enfants de moins de 6 ans est
resté quasiment stable sur la période.
Quelque 327 000 jeunes de moins de
25 ans vivent avec deux parents, contre
362 000 en 1999.
Les familles dites « nombreuses »
(3 enfants ou plus de moins de 25 ans) se
raréfient particulièrement. Un peu moins
de 18 familles bourguignonnes sur 100 se
trouvent dans ce cas en 2005, soit environ
38 000. C’est 5 000 de moins qu’en 1999.
Le nombre des familles de 4 enfants ou
plus a diminué d’un quart durant cette
période.

En revanche, la progression des sé-
parations induit celle de la mono-

parentalité.

Solitude des plus âgés

De plus en plus de couples
sans enfant

Moins de couples
avec enfant(s)

Type de familles
Nombre d'enfants

Total
1 2 3 4 ou plus

Ensemble (nombre) 92 883 83 855 29 407 8 872 215 017

en % 44 39 14 4 100

dont

couples 70 521 72 499 25 822 7 729 176 571

en % 40 41 15 4 100

familles monoparentales 22 362 11 356 3 585 1 143 38 446

en % 58 30 9 3 100

En 2005, plus de 8 familles bourguignonnes sur 10 ont moins de 3 enfants
Répartition des familles par nombre d'enfants de moins de 25 ans

Source : Insee, Enquêtes annuelles de recensement de 2004 à 2006, RP99 - Exploitations complémentaires.
Note : dans ce tableau, seuls les enfants de moins de 25 ans sont pris en compte.

Davantage de familles
monoparentales
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Type de ménages
Nombre de pièces (en %)

Ensemble
1 ou 2 3 4 ou 5 6 et +

Couples avec enfant(s) 1 11 60 28 100

Couples sans enfant 7 20 55 18 100

Familles monoparentales 5 29 54 12 100

Personnes seules 34 28 31 7 100

Ensemble des ménages 14 21 48 17 100

Près d'un ménage sur deux occupe un logement de 4 ou 5 pièces
Répartition des ménages selon le nombre de pièces de leur résidence principale

Source : Insee, Enquêtes annuelles de recensement de 2004 à 2006 - Exploitations complémentaires.

Années Nombre moyen de
personnes par ménage

1975 2,8

1982 2,7

1990 2,5

1999 2,3

2005 2,2

La taille des ménages diminue
depuis trente ans

Source : Insee, Enquêtes annuelles de recensement de
2004 à 2006 - RP75 - RP82 - RP99 - Exploitations com-
plémentaires.

En 2005, plus de 45 000 familles monopa-
rentales habitent la région, dont 38 500
avec des enfants de moins de 25 ans. Ce
chiffre est en augmentation de 5 % en
Bourgogne et de 10 % en métropole par
rapport à 1999. Près de 61 000 enfants de
moins de 25 ans (dont 11 000 de moins de
6 ans) vivent dans ces familles à la charge
d’un seul parent, la mère huit fois sur dix.
En moyenne, les enfants vivant avec un
seul parent sont plus âgés que les autres.

Toutes ces transformations entraînent
une baisse de la taille des ménages. En

2005, les ménages bourguignons se com-
posent en moyenne de 2,2 personnes (2,3
en métropole). Ils en comptaient encore
2,8 en 1975. Les ménages de une ou deux
personnes représentent désormais 69 %
de l’ensemble (65 % en métropole). La part
de ceux de trois personnes ou plus accuse
une baisse de 4 points entre 1999 et 2005.

Alors que la population des ménages a
augmenté de seulement 0,5 % entre 1999
et 2005, le nombre de ménages s'est
accru de 5,6 %. Population et logement n’é-
voluent donc pas au même rythme. En
1975, il suffisait de 350 logements pour lo-
ger 1 000 personnes ; 30 ans plus tard on
en compte 450, soit 100 de plus.
En Bourgogne, comme en Champagne-
Ardenne, en Lorraine, en Picardie ou dans
le Nord-Pas-de-Calais, la croissance du
nombre de ménages résulte essentielle-
ment de la baisse de la taille des ménages.
À l’inverse, dans les régions du sud ou en
Île-de-France, elle relève surtout de l'aug-
mentation de la population.

Comptant moins de personnes, les
ménages disposent de plus d’espace

dans leur logement. La majorité des famil-
les (couples avec ou sans enfant(s), famil-
les monoparentales) occupent des
logements de quatre ou cinq pièces. La
situation des personnes seules est plus
différenciée, sans doute en fonction de

2,2 personnes en moyenne
par ménage

Plus d’espace dans les
logements
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Désormais, les couples sans enfant sont plus nombreux
que les couples avec enfant(s)

Source : Insee, Enquêtes annuelles de recensement de 2004 à 2006, RP99 - Exploitations complémentaires.

Ménage, famille, couple, enfant : quelle définition ?
Ménage : il est défini comme l’ensemble des occupants d’une même résidence principale, qu’ils aient ou non des liens de parenté. Dans le cas d’un

unique occupant, on parle de personne seule.
• Famille : elle est définie comme un ensemble de personnes appartenant au même ménage et formé soit d’un couple, homme et femme, mariés
ou non, avec ou sans enfant(s), soit d’un adulte avec un ou plusieurs enfant(s) (famille monoparentale).
• Enfant : pour être comptabilisé comme enfant d’un couple ou d’une famille monoparentale, un individu doit être légalement célibataire. Il doit
vivre dans le même ménage qu’au moins l’un de ses parents, sans conjoint ni enfant.

leur âge, elles occupent des logements de
une à cinq pièces. Au total, le nombre
moyen de pièces par personne est passé
de 1,69 en 1999 à 1,85 en 2005 (1,72 en
métropole).
La répartition des ménages selon le statut
d’occupation de leur logement dépend de
la situation familiale. Sept couples sur dix
(et plus encore ceux qui sont sans enfant)
sont propriétaires de leur logement. Les
personnes seules sont aussi nombreuses
à être propriétaires que locataires (48 %) ;
elles sont plus souvent logées gra-
tuitement que les autres. Les propor-
tions s’inversent pour les familles mono-
parentales, qui se retrouvent en location
six fois sur dix.

Annick Détroit



- “ La destinée sociale varie avec le nombre de frères et sœurs ” - Insee - France Portrait
Social , édition 2007

- “ Les personnes en couple vivent plus longtemps ” - Insee - France Portrait Social , édition
2007

- “ Enquêtes annuelles de recensement de 2004 à 2006 - Seul un tiers des ménages compte
plus de deux personnes ” - Insee Première n° 1153 - juillet 2007

- “ 18 % des Bourguignonnes vivent seules ” - Insee Bourgogne Dimensions n° 109 - mars 2004

Toutes ces publications sont consultables sur le site internet de l’Insee : www.insee.fr

POUR EN SAVOIR PLUS
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Source : Insee, Enquêtes annuelles de recensement de 2004 à
2006 - Exploitations complémentaires.

Modes de vie des Bourguignons selon l'âge et le sexe

Entre 20 et 30 ans, quatre garçons sur dix habitent encore chez leurs parents

Les 30-44 ans vivent en couple avec des enfants

Les hommes et les femmes ont des modes
de vie très différenciés. Les femmes se
mettent en couple beaucoup plus précoce-
ment que les hommes et elles ont des
enfants plus tôt. Les hommes s’attardent
davantage chez leurs parents : ils sont
presque moitié plus nombreux que les fem-
mes dans ce cas. Ils vivent aussi plus sou-
vent seuls.

La vie en couple, majoritairement avec un
ou des enfants, prévaut largement pour les
deux sexes, même si les femmes gardent
une légère avance. Pour les autres, la diffé-
rence hommes / femmes demeure : plus de
solitude et encore un peu de vie chez les
parents pour les premiers, tandis que les
secondes se retrouvent davantage en
charge d’une famille monoparentale.

45-59 ans : les enfants sont partis

La vie de couple l’emporte toujours très lar-
gement, un peu plus pour les hommes que
pour les femmes cette fois-ci. Les enfants
partent, et les femmes vivent plus souvent
seules avec leur conjoint. Les ruptures d’u-
nion aidant, elles sont maintenant aussi
nombreuses à vivre seules que les hommes,
et toujours plus souvent qu’eux à élever
seules une famille.

A partir de 60 ans, les femmes de plus en plus seules

Comme pour les jeunes adultes, les modes
de vie se différencient à nouveau nette-
ment. Les hommes sont toujours 8 fois sur
10 en couple, pour un peu plus de la moitié
des femmes. Leur conjoint étant souvent
plus âgé qu’elles, et l’écart d’espérance de
vie jouant en leur faveur, elles connaissent à
leur tour la solitude, et de plus en plus en
avançant en âge. Elles commencent donc
leur vie de couple plus tôt mais finissent leur
vie majoritairement seules.


